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www.energiesdelamer.eu, média leader de son secteur,
a créé, avec le soutien de Tractebel et d’EOPSA, 
une rubrique qui met à l’honneur la place 
des femmes dans le monde de la mer 
et leurs contributions aux grands enjeux actuels.
 
L’ambition de cette rubrique est double :
 
◗ Valoriser les femmes du monde 
des énergies renouvelables marines 
et des secteurs associés, 
qui permettent son développement. 

◗ Sensibiliser les jeunes filles à l’orientation 
vers les métiers scientifiques et techniques.
 
La première interview a été publiée à l’occasion 
de la journée des droits de la femme, le 8 mars 2022. 
Energies de la Mer est le responsable éditorial 
de la rubrique et en assure l’entière responsabilité 
sur le plan rédactionnel et juridique.

Brigitte Bornemann
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08/03/2022 – rediffusion le 28/12/2022. Entrée chez Tractebel en 2006, 
Tine Boon y a successivement occupé différents postes, tous dans 
les énergies renouvelables. Après des projets nationaux et internationaux 
dans l’énergie renouvelable onshore, elle a été impliquée comme experte 
et chef de projet dans plusieurs projets d’éolien en mer, notamment pour Engie 
dans le cadre du premier appel d’offres français, pour Mermaid en Belgique 
ou encore dans le cadre du premier appel d’offres néerlandais (Borssele). 

[…] Comment avez-vous identifié l’évolution du solaire flottant ?

C’est l’interprétation des tendances du marché qui m’a amenée à l’idée du solaire 
flottant en mer, et du projet MPVAQUA (Marine floating PV). Après quatre ans 
de recherche, l’idée ne semble plus si folle et nous sommes quasiment assurés de 
trouver les technologies adéquates. Quant aux coûts de cette technologie, étant 
donné la rapidité avec laquelle ceux du photovoltaïque diminuent ces dernières 
années, je n’ai aucune inquiétude sur leur évolution. La seule incertitude 
qui nous reste à lever, c’est l’impact sur l’environnement. 
Ce sujet fera du reste bientôt l’objet d’une étude scientifique.

Quelle est la situation des femmes dans l’énergie ?

Il reste encore du chemin à parcourir pour qu’elles soient vraiment acceptées 
dans ce monde. Bien sûr, certaines sont parvenues à des postes de responsabilité, 
mais à presque toutes on a, à un moment donné, tenté de les en dissuader, 
voire de les aiguiller vers d’autre métiers.
Alors qu’il y a quelques années j’étais dans une équipe quasiment mixte, 
au dernier salon Wind Europe de décembre 2021 j’ai été étonnée 
de la grande proportion d’hommes présents. Le monde de l’éolien en mer 
est particulier. Largement issu du secteur oil & gaz, il embarque la population, 
plutôt masculine, qui y domine de longue date. 
La bonne nouvelle c’est que ces entreprises ont compris l’intérêt du renouvelable. 
L’éolien en mer, en particulier, progresse rapidement et partout dans le monde, 
puisqu’une centaine de pays s’y intéresse maintenant. 
Chaque année, les prévisions du GWEC sont corrigées à la hausse. 

Mais il semble que nous avons perdu en diversité, et même dans l’approche inventive 
qui caractérisait les renouvelables à leurs débuts.

Interview par Dominique Pialot

« J’ai toujours osé dire oui » [extrait]

À lire en intégralité sur energiesdelamer.eu

https://www.energiesdelamer.eu/2022/12/28/femmes-dans-le-vent-jai-toujours-ose-
dire-oui-tine-boon-responsable-des-energies-renouvelables-de-tractebel-head-of-re-
newables/
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04/04/2022 – rediffusion le 29/12/2022. A quarante ans à peine, déjà plusieurs 
postes de direction à son actif et une solide expérience de l’éolien en mer, cette 
franco-libanaise dirige Vattenfall Eolien, la filiale française du groupe suédois Vat-
tenfall et la commission «Éolien en Mer» de France Énergie Éolienne (FEE).

Comment avez-vous vécu le fait d’être une femme dans votre propre parcours ?

Même si à ce jour mon parcours a été balisé par la présence de femmes dirigeantes, 
elles restent minoritaires dans l’énergie. Dans les énergies renouvelables, 
les femmes sont plus nombreuses que dans l’énergie en général, mais les dirigeantes 
y sont encore rares.
En parallèle de ces repères féminins, j’ai évolué dans un monde très masculin. 
J’ai souvent été la seule femme et la seule jeune, et connu des situations 
dans lesquelles il faut d’abord prouver que vous maîtrisez le fond du dossier 
pour faire changer le regard que l’on porte sur vous.
Dans un monde où les femmes sont rares, elles sont plus rapidement repérables 
et identifiées, et les hommes apprécient cette compagnie où n’existe pas 
le même rapport de force. 
En revanche, les femmes peuvent souffrir d’un sentiment d’illégitimité 
que leur renvoient certains hommes. Par ailleurs, j’ai souvent entendu 
les dirigeantes critiquées pour leur dureté, alors que ce reproche n’est jamais fait 
aux hommes. C’est difficile pour les femmes de trouver leur propre style 
de management, mais les rares femmes dirigeantes nous ont permis à nous 
« femmes », qui les avons suivies, d’être un peu plus nous-mêmes.

Pour ma part, j’estime que c’est grâce aux quotas, que je peux siéger 
à des conseils d’administration et je pense qu’on a encore besoin de quotas 
pour forcer le système. Mais « chez Vattenfall, être une femme est un non-sujet » …

Interview par Dominique Pialot

« J’ai toujours été la plus jeune » [extrait] 

À lire en intégralité sur energiesdelamer.eu

https://www.energiesdelamer.eu/2022/12/29/femmes-dans-le-vent-jai-toujours-ete-la-
plus-jeune-yara-chakhtoura-directrice-generale-de-vattenfall-eolien/
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« La décision de rejoindre le secteur 
des énergies renouvelables est la première 
qui m’appartenait vraiment » [extrait]

20/04/2022 – rediffusion le 28/12/2022. Après un début de carrière dans l’oil & gaz, 
la jeune ingénieure décide de se tourner vers les énergies renouvelables. 
En 2022, elle prend la tête de la filiale française de Copenhaguen Offshore Partners 
(COP) pour laquelle elle monte son équipe, et aura également la charge 
de développer de nouveau marchés en Europe.

[…] Vous avez entamé votre carrière sur une plateforme pétrolière, 
ce n’est pas commun pour une femme… Et en 2016 vous décidez de quitter l’oil & gaz 
pour le monde des énergies renouvelables. En 2019 vous rejoignez RES.

J’ai d’abord brièvement travaillé sur le projet de Saint-Brieuc - 
car RES était en train de revendre ses parts à Iberdrola, désormais actionnaire à 100% 
d’Ailes Marines. Puis j’ai pu utiliser ce que j’apprenais en initiant la stratégie 
de l’activité O&M Offshore (Opération & Maintenance des parcs éoliens en mer). 
J’y ai surtout passé un an à monter le partenariat Océole (candidat à l’AO5 pour 
un parc éolien flottant en Bretagne Sud, ndlr.) avec RES, Equinor et Green Giraffe. 
C’est un partenariat très complémentaire. J’ai recruté toute l’équipe côté RES, 
que j’ai encadrée avec l’objectif, largement atteint d’ailleurs, de faire prendre 
la mayonnaise entre les différents experts et de les faire monter en compétences 
ensemble. Ce partenariat, c’est vraiment mon bébé, ça n’a pas été facile de le quitter.
 
J’ai rejoint COP (Copenhagen Offshore Partners) en début janvier 2022 
pour y créer la filiale française et prendre la direction du développement 
de nouveaux marchés européens. COP travaille main dans la main avec CIP 
(Copenhagen Infrastructure Partners), le plus grand fonds d’investissement 
infrastructure du monde. Ce sont deux entreprises agiles, composées d’équipes 
de séniors (dont d’anciens dirigeants d’Ørsted), qui pilotent des experts indépendants 
sélectionnés localement. L’équipe que je suis en train de recruter sera opérationnelle 
cet été. Elle préparera l’AO6 (éolien flottant en Méditerranée) et s’intéressera 
au marché français en général. En revanche, je ne m’occupe pas de l’AO5, 
pour lequel COP et CIP sont en lice avec ENI (tout comme Océole, 
le partenariat monté par Delphine Robineau pour RES, ndlr).

J’aurai également la charge d’autres marchés européens, 
avec en tout premier lieu celui de l’Espagne.

Interview par Dominique Pialot

À lire en intégralité sur energiesdelamer.eu

https://www.energiesdelamer.eu/2022/12/28/femmes-dans-le-vent-la-decision-de-re-
joindre-le-secteur-des-energies-renouvelables-est-la-premiere-qui-mappartenait-vrai-
ment-delphine-robineau-directrice-france-development/
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28/04/2022 – rediffusion le 28/12/2022.  Après avoir débuté sa carrière 
chez Bouygues Offshore, Carine Tramier préside désormais 
sa filiale SOFRESID Engineering. 
Elle est également membre des conseils d’administration d’EVOLEN 
(où elle a co-fondé WE (Women Energy) EVOLEN pour promouvoir le rôle 
des femmes dans l’écosystème des énergies) et du SYNTEC Ingénierie, 
du conseil d’orientation de l’ENSTA Paris et du Comité ministériel de pilotage 
« Grands fonds marins ». Depuis le début de l’année 2022, elle a également 
pris la présidence du CORIMER (Conseil d’orientation de la Recherche 
et de l’Innovation de la filière des industriels de la mer).

[…] Quel regard portez-vous sur la politique climatique menée par la France
 et l’Europe ces dernières années ?

Je ne me prononcerai pas sur la politique européenne car il y a déjà fort à dire 
sur celle de la France. La prise de conscience de l’urgence climatique est réelle,
et France 2030 l’a intégrée dans la relance. L’enjeu est le développement continu 
d’une politique industrielle qui s’appuie sur les territoires et leur tissu de PME-TPE, 
assurant ainsi autonomie stratégique et souveraineté au pays. Je me réjouis de voir 
que la composante maritime a été mise à l’honneur lors du récent One Ocean 
Summit, mais il faut maintenant sortir des effets d’annonce et donner les moyens 
à la filière des industriels de la mer d’accélérer son développement, au même titre 
que celle du nucléaire ou de l’hydrogène par exemple. Aller plus loin dans le mix 
énergétique avec l’éolien flottant, encourager les bateaux et les ports zéro émission, 
simplifier le cadre règlementaire pour favoriser l’entreprenariat, etc. 
Les conclusions du dernier CIMer ouvrent d’autres perspectives, notamment 
celle du développement des énergies marines renouvelables et tout particulièrement 
celle des grands fonds marins, qui méritent la même considération que le spatial 
en son temps. C’est ce dont nous parlons en tant que personnalités qualifiées 
lors des réunions du Comité ministériel de pilotage (CMP) Grands Fonds Marins. 
Tout en faisant les choses bien sur les plans de l’empreinte environnementale 
et de l’acceptabilité sociale et sociétale, il nous faut passer rapidement à l’acte. 
Nous ne sommes pas les seuls à nous y intéresser, donc il faut y aller, et vite. 
En adoptant dès la phase amont une vision industrielle, en anticipant l’existence 
d’un marché rentable… et pour ce faire le rôle de la commande publique est central.
Grâce à nos capacités opérationnelles en recherche et en innovation, en ingénierie, 
en fabrication, en opérations, etc. nous avons une fenêtre de tir dans l’exploration, 
ne la laissons pas passer.  

Il faudrait pouvoir communiquer sur les grands fonds aussi bien qu’on sait le faire 
sur l’espace, trouver notre Thomas Pesquet !

Interview par Dominique Pialot

« Nos rencontres et nos énergies conjuguées 
nous rendent plus fortes ! » [extrait]

À lire en intégralité sur energiesdelamer.eu
https://www.energiesdelamer.eu/2022/12/29/femmes-dans-le-vent-carine-tramier/
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17/07/2022 – rediffusion le 30/12/2022. Cette franco-allemande, 
qui a effectué l’essentiel de sa carrière chez Nordex, est depuis décembre 2021 
à la tête de la fédération France Énergie Éolienne (FEE), où elle entend œuvrer 
à l’élaboration d’une vraie politique française de la transition énergétique.

[…] Vous n’êtes pas ingénieure de formation, c’est plutôt rare 
à la tête d’une entreprise de l’énergie…

J’ai occupé plusieurs postes au sein de l’entreprise, du commercial au développement 
de projets. Aujourd’hui, je suis responsable de l’ensemble de la région « méditerranée ». 
Mais on est aussi capable d’apprendre et de s’entourer de profils complémentaires. 
C’est le principe même d’une équipe. De ce point de vue, j’ai plutôt une approche 
anglo-saxonne. Là-bas, vous pouvez suivre des études d’archéologie et vous 
retrouver banquière. Quoi qu’il en soit, hommes et femmes confondus, je considère 
que les non-ingénieurs ont toutes leurs places dans les énergies renouvelables.

Diriez-vous qu’il existe un style de management spécifiquement féminin ?

Si on généralise, on peut sans doute dire que nous avons une façon différente 
de faire, je pense nous sommes plus intuitives. Individuellement, 
nous devons avoir conscience de ces différences, en être fières et penser 
complémentarité. Et cette complémentarité entre hommes et femmes fait 
toute la richesse des équipes mixtes. J’ai toujours eu des femmes au sein 
de mes équipes et j’en ai promu. Mais il faut rester attentive à faire les bons choix, 
être une femme ne suffit évidemment pas !
En revanche, je pense qu’il ne faut surtout pas essayer de nous comporter comme 
des hommes. Personnellement, j’apprécie la courtoisie dont certains font preuve 
vis-à-vis des femmes, qui n’a rien à voir avec le sexisme. 

Mais dans un contexte où les relations entre les genres sont de plus en plus bridées, 
comme c’est le cas aux États-Unis, les hommes peuvent craindre les réactions 
de certaines femmes, ce qui conduit à un appauvrissement de la relation…

Interview par Dominique Pialot

« J’aime prendre les choses à bras le corps »
[extrait]    

À lire en intégralité sur energiesdelamer.eu

https://www.energiesdelamer.eu/2022/12/30/femmes-dans-le-vent-jaime-prendre-
les-choses-a-bras-le-corps-anne-catherine-de-tourtier-directrice-generale-de-nordex-
france-et-mediterranee-presidente-de-fee/
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« Je voulais me concentrer à 100% 
sur la durabilité qui est ma passion ! »  
[extrait]    

05/09/2022 – rediffusion le 29/12/2022. Susann Dutt a travaillé durant 20 ans 
sur des questions stratégiques de durabilité, notamment en accélérant la mise 
en œuvre de l’alimentation électrique terrestre (OPS) à haute tension dans 
le port de Göteborg ainsi qu’à l’international. Susann Dutt est devenue consultante 
indépendante en durabilité en 2018. Sa passion pour la durabilité et sa longue 
expérience de la défense de l’OPS à l’échelle internationale ont fait d’elle 
une bonne candidate pour rejoindre l’EOPSA – Association européenne 
de l’alimentation électrique terrestre.

[…] Et dans la communauté portuaire plus largement ?

Au début des années 2000, les événements nationaux ou internationaux rassemblaient 
principalement des hommes en costume. Mais cette situation a progressivement 
évolué vers une plus grande diversité. Mais lorsque le port de Göteborg a pris la tête 
de la World Ports Climate Initiative (WPCI) liée aux OPS (alimentation électrique 
à terre / Onshore Power Supply) en 2007, aux côtés des ports d’Amsterdam, du Havre, 
d’Anvers et de Rotterdam notamment, j’étais la seule femme. 
Cependant, je n’ai jamais considéré cela comme un problème, ou je ne me suis 
pas sentie discriminée, j’ai plutôt perçu le contraire.
En ce qui concerne l’organisation des événements, je pense que les organisateurs 
doivent faire tout leur possible pour assurer un meilleur équilibre entre les orateurs et 
les modérateurs masculins et féminins – on peut nettement améliorer cette répartition !

En réunissant un écosystème d’acteurs clés importants tels que les entreprises 
énergétiques, les fournisseurs de technologie, les autorités portuaires, 
les villes et les opérateurs maritimes, EOPSA pense qu’il est possible 
d’accélérer la mise en œuvre de la technologie.

Interview par Dominique Pialot

À lire en intégralité sur energiesdelamer.eu

https://www.energiesdelamer.eu/2022/12/29/susan-dutt-femmes-dans-le-vent/
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16/11/2022 – rediffusion le 30/12/2022. Venue des télécoms, Valérie Layan, 
responsable du secteur de marché Transports chez Schneider Electric, 
mène le défi de décarboner les grandes infrastructures telles que les quais d’un port, 
un process d’aéroport ou une gare intelligente. 

[…] Que retenez-vous de votre formation qui vous éclaire encore aujourd’hui ?

Les études de Math sup Math spé sont sans doute les plus complexes, 
c’est hyper pointu, très compétitif. En école d’ingénieur, j’ai apprécié qu’on valorise 
le travail collaboratif, l’entraide, l’esprit d’équipe. 
J’aime aussi la compétition, j’aime gagner. Mais je suis convaincue que la formation 
d’ingénieur apporte une grande faculté d’adaptation. Cette capacité m’a permis 
de rebondir plusieurs fois dans ma carrière. Je suis passée du secteur télécoms,
d’ingénieure en R&D à technico-commercial internationale, 
à celui des Énergies. Aujourd’hui, je suis plutôt une business leader.

Pensez-vous que l’ensemble des ports européens, français en particulier, 
pourront atteindre les objectifs de décarbonation, par l’électrification 
à quai notamment, en 2030 ? Cette échéance est-elle réaliste ?

C’est de toute façon une obligation de réduire de 55 % 
les émissions de gaz à effet de serre d’ici à 2030. C’est non négociable, il faut y aller ! 
Toute une filière doit se mobiliser, d’autant qu’elle peut s’appuyer sur des financements 
publics français et européens. Les compétences existent, les solutions sont là, 
il n’y a pas de barrière technique. Il faut mettre en ordre de bataille les autorités 
portuaires, les opérateurs portuaires, les villes, les fournisseurs d’énergies. 
La difficulté tient plus dans la mise en musique de tout cet écosystème, 
de réussir à faire coopérer tous les acteurs et que chacun trouve sa place.

Pour répondre aux nouveaux besoins des ports de demain, on devra fournir 
une masse importante d’électricité, on n’y arrivera pas sans l’apport d’énergies vertes.
À mon sens c’est une stratégie en trois points : d’abord intensifier l’électrification à quai, 
apporter aussi des solutions numériques connectées, digitaliser pour être plus efficace, 
enfin, compléter par un mix énergétique associant des énergies renouvelables 
diverses (solaire, éolien…).
À terme, une ville portuaire devrait pouvoir être en capacité 
de produire et de consommer sa propre énergie. »

Interview par Marguerite Castel

« C’est vertueux de travailler 
dans l’industrie de l’énergie, la transition 
est un formidable challenge ! »  
[extrait]    

À lire en intégralité sur energiesdelamer.eu

https://www.energiesdelamer.eu/2022/12/30/valerie-layan-cest-vertueux-de-travail-
ler-dans-lindustrie-de-lenergie-la-transition-est-un-formidable-challenge/
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12/12/2022 – rediffusion le 27/12/2022. Sophie Panonacle a un parcours 
professionnel qui n'était pas censé la mener sur les bancs de l'Assemblée Nationale… 
Elle a saisi la vague "En Marche", décroché son élection de députée 
de la 8ème circonscription de la Gironde, en juin 2017. 
Elle s'est vite aguerrie à l'exercice.
Pour son deuxième mandat (groupe Renaissance), elle a toujours à cœur 
de sensibiliser le parlement aux enjeux maritimes, à l'économie bleue 
et au développement des énergies renouvelables. 
Elle préside à nouveau le bureau du Conseil National de la Mer et du Littoral 
cette fois renforcé et à la mise en œuvre de la stratégie nationale n°2.

[…] Lors de votre premier mandat de députée, vous aviez créé 
un groupe de travail, la Team Maritime. Était-ce une volonté de former 
et de sensibiliser les députés à l’économie bleue ?

Absolument ! Mon premier travail de parlementaire était rapporteure de l’évaluation 
de la loi Économie Bleue. Lorsque j’ai achevé ma mission, j’ai ressenti une vraie
attente des élus du littoral et j’ai continué à les accompagner, à les aider. 
C’est ainsi que la Team Maritime est née sous la forme d’un groupe de travail. 
Nous sommes parvenus à maritimiser l’Assemblée Nationale ! 
En juin dernier, j’ai donc demandé la création d’un nouveau groupe d’études : 
mer et littoral. Je souhaite associer les deux termes car le littoral fait le lien terre-mer.

Le CNML va-t-il contribuer à écrire la révision de Stratégie nationale de la mer 
et du littoral ? Son ancrage territorial est-il plus fort ? Aurez-vous une autonomie 
qui vous permette d’influencer réellement le Gouvernement ?

Je veux le croire, sinon à quoi servirions-nous ? Nous devrons tenir compte 
des spécificités de chaque zone maritime qu’elles feront remonter par leurs documents 
stratégiques de façades. Nous devrons les intégrer dans une démarche de planification 
maritime. C’est, à mon avis, la bonne méthode pour avancer, notamment, 
pour choisir la localisation des parcs éoliens en mer, en considérant les contraintes 
et usages propres à chaque zone. Je préférerai que notre avis qui est encore
consultatif aujourd’hui, évolue demain vers un avis conforme, dont on serait 
obligé de tenir compte. C’est une piste que je souhaite proposer 
à la Première ministre, Elizabeth Borne, la présidente du CNML.

Interview par Marguerite Castel

« Maritimiser l’Assemblée Nationale, 
accélérer sur les énergies renouvelables » 
[extrait]    

À lire en intégralité sur energiesdelamer.eu

https://www.energiesdelamer.eu/2022/12/27/femmes-dans-le-vent-sophie-pano-
nacle-deputee-de-la-gironde-maritimiser-lassemblee-nationale-accelerer-sur-les-ener-
gies-renouvelables/
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E X P O S I T I O N S
◗  Salon AZIMUT
du  19 au 21 janvier 
à Brest

◗  Forum des Métiers 
et des Formations du Cotentin 
du 25 au 26 janvier 
à Cherbourg (Cité de la Mer)

◗ Salon Pro&Mer 
le 16 mars 
à Lorient

◗ Océanes de La Baule 
du 4 au 6 septembre 2023 
au Palais des Congrès d’Atlantia 
à La Baule-Escoublac.

« Femmes dans le Vent »  rejoint 
l’exposition « La Mer se décline au féminin » 
organisée par l’association La Touline.
 
Dorénavant les 9 « Femmes dans le Vent »
de l’année 2022 qui propulsent le secteur 
des énergies renouvelables en mer et ses filières, 
s’ajoutent aux 17 portraits de femmes 
de la façade Atlantique qui travaillent comme 
pilote de port, gestionnaire de parc-conteneurs, 
navigatrice, lieutenant navigation, second capitaine, 
infirmière, gérante de compagnie maritime...
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Depuis une quinzaine d’années, la société d’édition Mer-Veille-Energie 
suit l’actualité des énergies marines renouvelables : avancées scientifiques 
et technologiques, enjeux économiques, impacts environnementaux, 
retombées pour la société et la vie publique.

À cet effet, Mer-Veille-Energie dispose de deux outils : 

 

● Le site energiesdelamer.eu

Véritable instrument de travail, ce site est devenu une référence pour les professionnels 
et l’ensemble des acteurs du domaine (grandes entreprises et PME, bureaux d’études, collectivités locales, 
administrations, établissements de formation et de recherche). 

Il fournit une veille stratégique, via ses lettres quotidienne, hebdomadaire et mensuelle, 
sur la vie des énergies marines renouvelables et plus particulièrement :

• le point sur l’avancement des projets ;
• un état des lieux des avancées technologiques et des innovations ;
• des interviews d’acteurs de tous horizons ;
• les dernières données chiffrées ;
• un agenda détaillé ;
• un annuaire professionnel ;
• une base de données et de références (près de 8.000 articles indexés et classés) ;
• des annonces (offres d’emploi et de stage, thèses...) ;
• un éclairage sur l’essor des EMR à l’international.

Toutes ces informations sont vérifiées et validées par un réseau d’experts.

energiesdelamer.eu est largement diffusé et relayé dans le monde des EMR et de l’énergie en général 
(entreprises, bureaux d’études, administrations, associations...), mais aussi dans les médias, 
sur les campus universitaires et dans les centres de recherche.
energiesdelamer.eu constitue ainsi un puissant véhicule d’information 
et de promotion sur l’activité du secteur.

● Le trimestriel MerVeille Énergie

Complément du site, le trimestriel MerVeille Énergie est le seul magazine français 
dédié aux énergies renouvelables en mer. Il fêtera en 2023 ses quatre ans d’existence.

Chaque trimestre, MerVeille Énergie vous offre une mise en perspective et un « état des lieux » des EMR, 
en France et à l’international, avec notamment :

• un grand dossier sur l’essor des énergies marines renouvelables ;
• une synthèse de l’actualité et des grandes tendances ;
• des interviews de décideurs, de scientifiques, de sociologues ;
• un éclairage juridique sur les EMR.

La société Mer-Veille-Energie s’appuie en outre sur le cabinet B-Bornemann Conseil 
pour l’organisation d’événements professionnels et la prospection commerciale.
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